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ft U LECTEUK 

LA recherche que Us Curieux out fait 
f£ font encore aUuelhment de 
FHiftoire des Impofteurs , dont les Ex- 
emplaires font tres rares, m'a engage 
it en faire une nowuelle edition plus 
exaUe que la precedent e. 

Moufieur deRocoUs , Hifioriographe 
de France , na nuUement cm cette oc~ 
cupation indigne y en pafiant quelque 
foisacette Hifiairefis hemes per dues 
que lui laijfoient les grandes affaires 
dont il etoit charge. Cet Owvrage 
a toujour s ete btm refu 'du public. It 
a ecrit tout ce qu'ilapu decoururir fur 
cet article : Mais en cette derniere 
edition my a fait une augmentation fort 
conpderahle > parce que plufieurs per- 
fonnes fiv 'antes qui nihonorent de leur 
protection -, ayant apris que faHoismet- 
tre cet Owvrage fimU preJfe 9 nfont 
Totri 2, * p r<h 
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procure t£ indique plufteurs tneinoires 
tres curieux^ dont cette edition eft no- 
tablement augmented 

Bile fir a done beamoup plus ample 
que la premiere > ay ant bien ofer conger 
COrtographe etant un peu gauloife , etui 
n 'eft maintenant plus en ufage ,pins 
ueanmoins aucunement alter er leftilefg 
la manieredeerirede tAuteur. Enfin, 
je riai nullement tyargne ni peine ni 
foin pour donner au public cette Hip- 
toire^ oupour mieux dire ^ce Kecueil 
de dijferentes Hiftoires aujfi par fait qui I 
nia ete pofftble'y ejperant queleLekeur 
en fira tres fatisfaity ou> il connoitra 
le \ele que fai toujours eu detre utile 
a tout le monde en general, f£ en par" 
ticulier aux amateurs des Setences. 
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L'IMPOSTEUR MARI 

ARNAUDDUTHIL, 

ARCHI - FOURBE, 

Sous l'Empire de 

FERDINAND I. 

VAn du Monde JJio. de Jefrs-Chrijt I Jtfo. 

CEtte Hiftoire eft tres connue dans tons 
les barf eaux des Pariemens, &autres 
Cours de Juftiee du Royaume dc Fran- 
ce „& le f^atfant Jean de Coras Confettler 
au Pariement.de Touloufc, qui a beaucoup 
ecrit fur les inaiicresdu droit > m&ne furie 
Digefte & le Code, a public* ce piaidoye' tout 
a fait extraordinaire avec V Arret du i z. Sep- 
tembre i y6o. rendij apres plufieurs audiences 
par ic Pariejaent de Toujkajfc , fur lequetil 
a fait cent & owe belles & diodes Annota- 
tions. .* ■■> 

Jc m'etoit propofe a la ventc de ne parler 
.que les Impoftures de ceux % <\}n ont voulu 
ratfir des Sceptres & de$pjad£mes : Maisj'ai 
cru pou voir foutir de ces ^aiaes , lots $ue les 
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Impoftures m'ont paru fi memorables & fi 
prodigieufes que leprrecit ne pouvoit etre 
que tres - agreable au Lefteur. Ainfi nou$ 
avons deja mis au Livfe h FHiftoire dq 
Rbi des Impofteurs nomme Alexandre , 
que Mr. d'Ablancourt Tracto&eur Francois 
de Lucian nous a fourni. Nous changerons 
feulement en cette Hiftoire quelque chofedc 
la rudeffe du langage , que la politeffe , & le 
changement du fi&le ne fbuffre plus. Voici 
ie fait dont il eft queftion , rapporte par ce 
grand Juris- Confulte Coras , qui fut Rappor- 
teur dece proces crpainel , teraine par le 
jufte iuppiice de cet Impofteur. 

Au mqis de Janvier Tan 1 y J9. Bertrande 
<ie Rols du lieu d'Artigat au .Diocefc de 
Rieux en Languedoc , fe rendit fuppliante & 
coraplaignante devant le Juge de Rieux di- 
fant que vingt ans s'etoient paffes ou environ 
qu'elle etant jeune fille de neuf a dix ans , fut 
mariee avec Martin Guerre pour loys auffi 
fort jeune & prefque de mfime ige que la 
fuppliante , avec lequel elte refta neuf ou dix 
ans, & en eut un FUs nomme Sanchez ou 
Sanxixlors encore vivant : mais que pour 
quelque legerlarcind?,bW qu'ii ayoit fait 3 
ion Pere , fi s'abfentadu pays , etant 4ge d'en- 
viron vingt ans & demeura huit ^ns dehors 
fans que pendant tout ce terns , elle en re<jut 
aucune nouvcUe* Ce jeune homme etoit 

pafle 
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pafle en Efpagne , ou le Cardinal de Burgos. 
& apres lbn Frcre s'en fervirent de laquais , 
d'ou ils Femmenerent en Flandres , oil ii le fi 
Soldat etant forti de cettc condition de laquais 
& le trouva a la fameufe batailiede St. Lau- 
rent devant faint Quentin jres-funefte aux 
Francois , oil il perdit une jambe d'un coup 
de fauconneau, & fut oblige d'en fuppleer 
une de bois. 

Huit ans s'etant pafRs fe prefenta a, elle 
uii certain perlbnnage appelle au vrai Ar- 
naud du Thil dit Panlette du lieu de Sargians, 
fe dilant Martin Guerre lbn Mari- II avdt 
ete lbn camarade dans lei Troupes deTEmpe- 
reur Charles Quint commandees par Charles 
Lamoral Comte d'Egmond , celui la m£me 
que le Due d'Albe fit fi indignement decoler, 
& (bus pretexte d^amitte avoir appris de lui 
plufieurs chofes privees, particuli&ement de 
lui & de la femme- Du Thil fe confiant en 
ce qu'il reffembloit beautoup des traits & des 
lineamehs de vifage a Guerre , violant en 
premier lieu les lobe de Tamitie, & apres ulant 
cf une nouvclle efpece de piperie & impoftu- 
rfcfe prefente aux quatre Sceurs , Oncle & 
Parens de Guerre & & fa Femme Bertrande 
Rob , merae a tous ceux du lieu d'Artigat * 
donnant a tous plufieurs particulieres& fi pre- 
ciles enfeignes , qu£ lion feulemcnc tous les 
Strangers inais encore les parens & mesne Ber- 
trande 
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trande ft perfuaderem que c etoit veritable-^ 
mem Martin Guerre fbn Mari ; Or il ne faut 
point s'etonner fi cette Femme Bertrande fut 
perfiiadee avec les autres que cet Impofteur 
du Thil etoit effedivement fon Man ; ellc 
ctoit dans le dernier ennui d' en etre privee , 
car elle Favoit beaucoup aime, etant afles bicn 
fait de fa perfbnne , & dans cette rencontre 
cllefe vbyoit dans des tranfports dejoyede 
le recouvrer ; d'aiileurs ce fourbe lui donnoit 
plufieurs marques & enfeignes particulieres 
de leurs carefles les plus privdes des les pre- 
miers jours de ieur mariage , qui n'etoient 
connues qu'entre euxdeux; juiqu^a lui en- 
feigner lcslicux, les. terns & lesheures des 
aftes les plus fecrets du mariage , plus aifez 
beaucoup a comprendre qu'ils ne font feant 
a reciter ou a ecrire , meme jufqu'aux pro- 
pos qui etoient intervenus entre eux en cet- 
te a&ion devant & apres. 

Sur quoi cet effrontd s'empara premierement 
<ie la perfbnne de Bertrande > ufant d'ellc fa- 
milierement en toutes chofes , durant f eipace 
de trois ans, ainfi que de fa propre femme; 
& enfuite de toutje bien de Martin Guerre 
le veritable Mvi, tantdecelui qu'il avoit a 
Artigat , que de celui qull avoit a Andaye 
pais de Bafques , qui etoit le lieu de fa nai£ 
fence ; Lcquel bien du Thil diffipa^Tay aiu 
vendu a diverfes perfbnnes. Bertrande fut en- 

Tom. L W dor- 
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dormie eft cette errcur trois ans & cFavaftta* 
ge , pendant lelquels ils refterent toujours 
comme Mari& Femme legitimes , mangeant, 
beuvant , & eouchant ordinairement enfem- 
ble , de laqueUe cohabitation furent procrees 
deux enfans. Tun delquels ctoit pour Ion 
trepafle. 

Mais enfin Bertrande rftant avertie de fi 
prodigieufe effronteric* de ^horrible & etra*- 
ge Impofture delaquelle du Thil avoit ufi 
en fon endroit , fuppoiant le nom & la per* 
fbnne de Martin Guerre Ion Mari , elie en 
fit informer par autorite du Juge de Rieux, 
& pretendant le tout 6tre verifie , concluant 
contrelui a double amende, honorable & fro- 
fi \tablcs ; premierementqu'il feroit oblig^ a de- 
mander pardon aDieu , au Roi & a elle, tete 
& pieds nuds en chemife , tenant une torche 
ardente en fes mains , difant Favoir de^ug , 
abufee , trahie & circonvenue fauffement , 
temerairemeiit & proditoirement , en pre- 
nant le nom & fuppofant la perfonne de Mar* 
tin Guerre fon vrai Mari , dont il s'en repen- 
toit & lui demanderoit pardon ; Et pour le 
fecond , f^avoir la profitable , en deux 
milles livres & aux ddpens , dommages & 
interdts. 

De la partie de du Thil etoit au contraire 
remontre que jamais parent ni mari fot 
m»l twite & c^Ioninieurcmw pouriui de fes 

plus 
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plus proches que lui l'etoitjd'une maniere bicn 
affligeante & furprcnante & avee la derniere 
injuftice. Car bien qu'un chacun feut , & en- 
tendit qu'il etoit veritablement Martin Guer- 
re du lieu d'Artigat , toutefois pour lui voier 
quelque peu de bienqu'il avoit jie la valeur 
de fept a huit miile livres , tenu & pofiede 
depuislongtems par Pierre Guerre fon On^- 
cle , qw fe ftehoit par trop de s'en defaifir : 
ayant ete dija mis en inftance pour ce fujet , 
& pour rendre conte & preftation de reliqua 
devant le juge de Rieux , par ledit Martin 
Guerre fon neveu & defendeur , lui Pierre 
Guerre & fts beaux fils auroient pourpenfe & 
invente contre lui une nouvelle , & devant ce 
jour la une inoiiye efpece de crime , a fijavoir 
qu'ii n'etoit point Martin Guerre , mais avoit 
fuppofe fon nom & neantmoins avoit induit & 
(ubprne ladite de Rols a le pourfuivre. Et ex- 
pofant & colorant mieux encore le fait , ii de- 
duilbit qu'ayant demeure fept ou huit ans au 
fervice du Roi a la guerre , & quelques mois 
aux E^fpagnes pour voir les pays , defirant de 
revoir ies parens , fa Patrie , Sanxi fon enfant 
& plus encor ladite de Rols fa femm'e > il fe- 
roit revenu depuis trois ans 8c cfavantage , au 
lieu d'Artigat : la oh encor que Fintervalle du 
terns e&t fait quelque changement en fon vi- 
fage , meme qu a fon depart ii tfeut point de 
bvl?c , toutefois jl fut reconnu de tous , partU 
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culierement du meme Pierre Guerre fon oo- 
cle qui Tauroit re<ju & careflK pour Ion nevetu 
jufqua tant , qu'avifant de plus pres lies af- 
faires , ie deftendeur voulut recouvrer lbn 
bien & les fruits qui en auroient ete per§us 
durant fon abfence : dequoi ayant ete fouvent 
admoncftc amiablement lui Pierre Ouerre 
Onclc , Tauroit pour un longtems repcu de 
belles paroles. 

Enfin il avoit etc contraint de le mettre en 
inftance , & de pourfuivre en juftice ie recou- 
vrement de fon bien , mais quant aux fruits & 
reddition des contes, lui Pierre Guerre Oncle 
n y avoit voulu aucunement entendre , tout 
au contraire tant lui que fes beaux fils , au- 
roient recherche tous moyens poffibles pour 
le ruiner & le perdre , dont ieur premier eflai 
fut de le tuer , & a ces fins i'auroient fouvent 
guette & affailli , meme un jour , tant Us 
ctoient tranlportes de rage & d'avarice , qu'ib 
Fauroient cruellement battu devant fa proprc 
femme Bertrande de Rols , & quails Fauroient 
prefque tue d'un coup de barre , dont il fut 
abbatu a demi mort & que fans fo femme , il 
auroit&e affomme , laquelle ne le pouvant 
autrement lauver,le couvritde fon corps & 
s'etendit fur lui pour recevoir les coups , oC ft 
voyant fruftr& de lcur mauvaife intention en 
cet endroit , forgent prefentement Faccufatioo 
du crime prodigieux 8c horrible , duquel a etc 
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parle , &lequei prouve meriteroit un chati- 
ment tout a fait exemplaire : II rcqueroit 
meme 4jue juftice lui fut faite , & que fes ae- 
cufateurs fuffent punis de la peine du talion, 
c'eft a dire dc pareil fupplice ordonne contre 
les Calomniateurs , & que fa femme & fours 
lui fuffent confrontees : s'affurant qu'elles, qui 
font toutes femmes de bien & honn&tes , le 
reconnoitroient : & que cependant ladite de 
Rols fa femme, iaquelle etoit pour lors.en la 
puiffance dudit Pierre Guerre fon oncle & 
partie demeurant en fa maiion , feroit fe- 
queftree & mife entre les mains de gens de, 
bien , ou eiie ne pourroit etre feduite rii fu- 
bornee. Au refte concliiant aux fins d'abfbiu- 
tbn. 

De plus il s'etendoit en un ample difcours 
veritable , ainfi qu'on f a juftifie depuis , tou- 
chant plufieurs perfbnnes d'Andaye pays 
des Bafques , fbn pere > fa mere , fes freres , 
feurs & autres de fes parens paternels & ma- 
ternels ; de Tannee , mois & jour de fes noces, 
de fbn beau pere & de fa belie mere , des per- 
fonnes qui y affifterent , & qui traiterent le 
mariage , des robes & vetement que chacun 
portoit dans cette ceremonie , du. Pr£tre qui 
les maria , de tous les a&es particuliers qui 
y intervinrent , tant au jour des noces que 
devant & apres , jufqu'a defigner les perfbn- 
nes qui fur la minuit des noces Fallerent vifi- 
W 3 ter 
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ter dans fon lit. En outre de fon pretendu en- 
fant Sanxi Guerre & du jour qu'ii n&quit , 
de la caufe de (on depart , desperfonnes qu il 
trouva en chemin > & dcs propos qu'ils 
avoient eu enfcmble, deslieux oil ils'etoit 
tenu durant fon abfence, tant enEfjpagne , 
quen France, & des pefonnes quii avoit 
Yrequente & avec qui il avoit vecu , & a cha- 
que fait indiqua certaines perfonnes avec lef- 
^uelles on fe pouvoit informer de ce qu'fl 
avan§oit, ainli qu'on a fait depuis&m&ne 
verifie , ppur rendre encor ce qu'il difoit plus 
Vrai femWable & infaillible. 

La matiere mife en droit fur la maniere de 
proceder , s'enftiit une Ordonnance de con- 
frontement contre ledit (Ju Thil: & cepen- 
dant que iadite de Rols fe prefenteroit en 
perfonne pour 6tre oiiye & interogee felon 
le befoin, 8c que certains temoins compris 
& nomme erf Taudience dudit du Thil fe di- 
fant Martin Guerre , & autres qui feroient 
donnes par declaration , feroient oiiis fur cer- 
tains faits , refultant du proces. La de Rols 
ouye repondit de m6me & s'accorde de tout 
Hux nfponfes dudit du Thil , horfmis qu'elle 
Sjouta que peu apres s'etre mariee avec Mar- 
tin Guerre , ils demeurfc'rent huitouneufans 
enfemble fans fe pouvcdr reconnoitre , par 
PImpuiflance de fob mari , dont fes plus pro- 
chcs parens iui confejilo*e/it de requerir h 
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feparation de fon mariage a quoipourtant eiie 
ne voulut jamais entendre , & au bout def- 
dits neuf ans fondit mari fe trouva tout a 
fait retabli par queiques remedes , de forte 
que fe pouvant reconnoitre , elie con<jut in- 
continent apres un fils encor vivant appeild 
Sanxi Guerre. Ledit du Thil oui feparement 
liar cet impuiffance 8c fes remedies , repond 
de tous points comme ladite de Rols , fans 
en rien faillir , ajouter ni diminuer. Procedant 
aux confrontations & recolemens du Thil 
requiert que iadite de Rols foit mife en fe- 
queftre & iiberte pour evitcr fobornation ; ce 
qui eft ordonne & execute. 

Les confrontations achevees & les repro- 
ches etant fournis par iedit du Thil, & Requi- 
te prefentee pour lui 6tre permis d'obtepir 
un monitoire fur les Articles y attaches , con- 
cernant la pretendue fubornation de ladite 
de Rols. Par Ordonnance il eft re^u a veri- 
fier les reproches par lui deduces \ Et nean- 
moins attendu la matiere dont il eft queftion, 
faire publier ledit monitoire pour mieux i^a- 
voir la verite , & ordonne qu'U fera enquis 
d'office tant aux lieux du Pin , Sagias & Arti- 
gat, qu'autres circonvoifins & neceffaires tant 
for la verification & reconnoiffance dudit pri- 
fonnfer fe difant Martin Guerre que fur la 
vie & reputation des temoins confroitfes. Le 
monitoire public > les revelations refumees , 
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les enqu£tes d office faites , refulte entrc au- 

tres chofes ladite de Rols avoir tout le terns de 

fo vie & memes durant Fabfence dudit Martin 

Ion Mari vertueufement & honorabiement 

vecu. 

Et quant au prevenu it y avoit environ cent 
cinquante temoins ouis , defquels trente ou 
quarante affeuroient qu ii etoit veritabloment 
Martin Guerre pour Favour veu , hante & fre- 
quente desfon enfance , & reconnoifloient en 
lui certaines marques & cicatrices , que ledit 
Martin avoit ; d'Autres & en plus grand nom- 
bre depofoient que c'etoit Arnaud du Thil 
dit Panfette & par les m&nes raifons de Favoir 
coiinu des le berceau : Le refte des temoins 
jufqu'a ibixante ou d'avantage qu il y avoit 
fi grande reflemblance entre eux , qu'ils en 
doutoient& n'ofoient afleurer fi cetoitFun 
ou Fautre : furent auffi faites deux ibmmai- 
res reprifes liir la reffembiance de Sanxi 
Guerre fils de Martin, & des fours dudit 
Martin , avec le prevenu ; defquelles relul- 
terent deux preuves fort differentes , par la 
premiere fut rapport^ que Sanxi fils de Mar* 
tin ne reffembioit point le prevenu , & par 
la feconde que les fours dudit Martin lui 
reffembloient fort. 

La matiere mife en droit par fentence ledit 
du Thil prifonnier fut condamne a perdre la 
t6te & a.Stre mis en quatre quartiers Du 

Thil 
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Thil etant appellant de cette fentcncc en la 
Cour de Parlement de Touloufe , ladite Cour 
ufant de fa prudence accoutumee eu egard a 
Umportance de la caufe, ordonna que Pierre 
Guerre , Oncle de ladite de Rols viendroit en 
peribnne. Alors on confronta en pleine Cham- 
bre audit prevenu , premierement la femme 
ou ledit du Thil montra une contenance fi 
affeuree. & beaucoup plus que ladite de Rols, 
qu'il y eut bien peu de Juges affiftans qui ne 
perfuadaffent le prifonnier Strele vraiMari 
& Timpofture proceder du cote de la femme 8c 
de Fonclejtoutefois laCourtfetant pas tncore 
par la fuffiftment inftruite., ordonna qu'ilsfe- 
roient une fecond fois internes fur certain? 
faits , & oiiis autres temoins que ceux des in- 
terrogations faites par le premier Juge. Nean- 
paoins ces recherches faites par autorite de la 
Cour , les Juges furent plus incertains que ja- 
mais, car de vingt- cinq ou trente temoins 
oui's d'office , les neuf ou dix afleuroient que 
e'etoit Martin Guerre , & fept ou huit que 
e'etoit Arnaud du Thil , & le refte pour le 
conflift des circonftances & de la fimilitude 
du prifonnier en douterent , non ians affeurer 
que ce futPunplutotquePautre. CequiaC- 
feurementmettoitles Juges en grande per- 
perplexite yoyant Fetat& le peril de la caufe 
a ration du conflid des conjectures & des 
contradidions des prcuves. Car d'un c6te que 

ce 
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ce ne fut point Martin Guerre , ipais biea 
Arnaud du Thil, ou quelque autre infignc 
impofteur, ii y avoit cinq ou fix raifons & 
conje&ures grande*. La premiere etoit un 
grand nombre de temoins , jufqu'a quarante- 
cinq & d'avafitagc qui affeurbient ie prevenu 
fitre Arnaud du Thii, ou bien n'etre point 
Martin Guerre, rendant des raifons bonnes 
& pertinentes , comme d'avoir hante & fre- 
^uente ledit du Thii & Martin Geurre , bu & 
mange fouvent depuis leur enfance avec Tun 
ou avec Fautre. 

Sur quoi eft a noter qu'il y avoit trois ou 
quatre qualitezdes temoins qui venoienten 
confideration. La premiere , un oncie mater- 
ial dudit du Thii , appelle Carbon Barrau , & 
par ainfi hors de tout foup^on , pource qu'il 
a'eft aucunement vray femblabie que le fang 
en cette occafion voulut fe dementir , & que 
fans une grande caufe procura la mort igno- 
minieufe a fon propre neveu. Ce que ledit 
Barrau oncle monftra bien a Texhibition qui 
lui fut faite du prifonnier fon ndveu , tant de- 
cant ledit juge de Rieux , qu'apresenla 
Cour t Car le voyant entre les mains de la 
Juftice , les gros fers aux jambes & en danger 
de fa vie , il fe mit a pleurer & a gemir ame- 
rement. En fecond lieu il y avoit des temoins 
qui autrefois avoient comrade avec ledit du 
Thilou affiftea fes so»tr»ts comme temoins 
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numeraires , & les inftrumens en etoient pro- 
duits. Pour le trofficme,tous ce$ temoins pret 
que accordoient que Martin Guerre etoit 
plus noir, homme gr£le de corps & de jambes, 
un peu voute , pprtant la t£te contrainte entre 
les deux epaules , ie rnenton fourchu , & uir 
peu eleve en haut , auquel la ievre deffous 
tomtxnt un peu en bas , ayant des petites 
dents , le nez large &camus , un ulcere au 
vifage y & une cicatrice fur le iburcil droit : 
la oil le prifbnnier &oit petit > trappu 8c fourni 
de corps, ayant la jambe groffe , n'etoit ni 
camus ni voute & moins avoit toutes lefdites 
cicatrices. Quatriemement le cordonnier qui 
chauflbit Martin Guerre depolbit que ledit 
Martin fc chauffoit a douze points, la ob 
le prifbnnier ne fe chauffoit qu'a neuf; Et 
un autre faifbit remarquer que Martin faifoit 
bien des armes , & f§avoit fort bien tirer la 
Fieurette , qu'il joiioit auffi du balon , la ohie 
prifbnnier n'y etoit point du tout exerce. Pour 
le cinquicme , il y avoit trois temoins , a Tun 
def quels appellrf Jean Efpagnoi Hote de Tou- 
ges ledit du Thilfe decouvrit a fbn retour le 
priant de n'en rien dire . car Martin Guerre 
etoit mort , qui lui avoit donne fbn bien. A 
Tautre appelie Valentin Rougie qui ie nom^ 
moit & reconnoiffoit pour du Thfl U lui fitfig- 
nedudoigtde fe taire- Autroifieme appelie 
Pelegrin de Liberos , lui ft parcil figne & en 

outre 

Digitized by G00gk 



^ 



JJ2, Vlmpofieur Mail 

outre lui donna deux mouchoirs , a la charge 
d'en donner un a Jean du Thil Ion frere. 
Sixiemement, deux autres temoins depolbient 
qu'un Soldat de Rochefort depuis quelque 
tems , paffant au lieu d' Artigat y fut lurprit de 
voirledit du Thil , fe dire Martin Guerre , & 
qu'il dit tout haut que c'etoit un trompeur 
parce que Martin Guerre etoit en Flandres 
n'ayant qu'une jambe & Fautre de bois pour 
avoir perdu Tune d'un coup de bouletdevanc 
iaint Quentin a la journee- de faint Laurent. 

La deuxieme raifbn ^toit une fommaire 
apprife , c'etoit ie ftile du barreau en ce tems 
la , c'eft-a-dire une conclufion tiree par le 
juge de Ricuxfur ie peu de reffemblance du 
prifonnier avec Sanci His de Martin , ce que 
plufieurs des temoins oui's auxdites interroga- 
tions , confirmerent auffi* 

La troifieme etoit que Martin Guerre ftoit 
du Pais des Bafques , la 06 on parle un lan- 
gage fort different du Fran<jois & du Galcon , 
& peu intelligible a tout autre qu'a ceux qui 
font dupais,oCneantmoinsleditdu Thil pri- 
fonnier h'en parloit que fort peu & n'cn i^a- 
voit que quelques mots derobds. 

La quatrieme par plufieurs temoins il refiil- 
toit que ledit du Thil avoitet^ des fon enfan- 
ce fort vicieux , adonne a tpute efpece de iar- 
recins & elcroqueries , . grand renieur & blafc 
phemateur du, nom de Dicu , ainfi il y avoit 
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lieude prefumer qu'il avoit oic commettrc 
une telle impofture, car mains femper frmfnmu 
tur mains , f iiivant Taxiome du droit. 

Pour attefter le contraire f^avoir eft, que le 
prifonnierfurle veritable Martin Guerre ily 
avoit trente ou quarantc temoins entre lel- 
quels etoient les quatre feurs dudit Martin 
qui Faffeuroient , en rendoient des bonnes & 
fortes raifons , comme de Pavoir connu , han- 
t6 , & frequent^ depuisfes premiers ans, man* 
ge & bu plufieurs fois avec lui , & fes fteurs 
pour avoir ete toujours nourries enfemble. 
Entre lefquels il y avoit troisou quatre quali- 
tes de temoins qui Etoient en grande confide*- 
ration. 

I* Les quatre fceurs, defquelles nous avons 
ci devant parle , femmes de bien , honnStcs 
s^il y en avoit en Ga(congne,lefqueiles foutin- 
rent toujours conftamment que le prifonnier 
etoit certainement Martin Guerre leur frerc 
& Mari de ladite de Rols , & qu'elles le con- 
aoiflbient parfaitement fitre tel. Pareille al- 
feurance donnoit deux des beaux-freres du- 
dit Martin maries a deux defditcs iceurs. z* 
II y avoit des temoins qui etoient aux Noces 
deldits Martin & de Rols , & m&ne une Ca- 
therine Boere qui porta far la minuit la colla- 
tion , qu'ils appeUoient le Reveil , laqueile 
obftinemment affeuroit que e'etoit celui - la 
nacme qui cpoufo ladite de Rols & qu'elie le 
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trouva couche avec die. 3. La mcilieure patf- 
tie des temoins donfcoit des marques & con- 
je&ures invincible , a l^avoir que Martin 
Guerre avoit deux fbubre-dents a la machoire 
de deffus , une cicatrice au front , une ongle 
du premier doigt enfoncee , trois vermes Fur 
la main droite , une autre au petit doigt & une 
goutte de fang a Foril gauche , lefquelles 
marques ont ete toutes trouvees au priibnnier. 
En outre plufieurs temoins decouvroient la 
conjuration faite par ledit Pierre Guerre, fa 
Femme & fon beaux Fils , de faire mourir & 
perdre le priibnnier , julqu'a avoir marchandd 
avec Jean Loze , Conliil de Palhe s'il vou- 
loit fournir certaine fomme d'argent de fa 
part , que Pierre Guerre fourniroit le refte 
pour faire mourir le priibnnier, ce que ledit 
Loze refula , dilant qu'il donneroit plutot de 
Fargent pour le fauver : car il etoit fon parent 
ainfi que Pierre Guerre lui avoit dit plufieurs 
fois. 

Plus outre depofbient que le bruit etoit a 
Artigat , que Pierre Guerre & fes gendres 
faifoient cette pourfuite contre la volonte de 
ladite de Rols , & que queiques-uns <f entre 
eux ont fbu vent our dire audit Pierre Guerre* 
que ledit Priibnnier etoit veritablement Mar- 
tin Guerre fon Neveu. 4. Prefque tous le$ 
temoins qui avoient ete oui's afieuroient que 
le priibnnier lots qui! fut arrive a Artigat, 

fa- 
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latUoit de leurs noms tous ceux qu'il rencon- 
troitdela connoiffance de Martin Guerre > 
fans autrement les avoir jamais veu ni connu> 
slls faifbient quelque difficulte a le reconnoi- 
tre , iLleujr recitoit toutes ies chofes paifees , 
& difoit a chacun certaines particularites dp 
leur connoiffance & avantures. Ne te fiuviens 
tn pas , difoit-il, de ce que nous fimes en tel 
terns it ant en un tel lien ily a dix ans , douz.e , 
quince , que nensfaifions telle & telle chofe , en 
pre fence de tels & tels , & oh nous eumes tels oh 
tels propos : m£me avec ladite de Rols la pre- 
tendue femme il difcouroit , ainfi qu'il a ete 
dcja remarqu^ , des chofes les pluspartku* 
liercs & privees , qui peuvent intervenir en- 
tre Mari & Femme ; Et des ia premiere ren- 
contre il lui dit : Va moi querir les hauts de 
cbaujfes doublees de Taffetas hlanc que je laijfai 
dans untd Coffre qujind je partis j> ce qui fut 
reconnu par ladite de Rols etre vrai & depuis 
verjfie que les chaufles y etoient encore. 

Or de telles & fcmblables chofes il ne pou~ 
voit 6tre inftruit par qui que ce fut ; Ton peut 
bien enfeiener certains propos, donner des 
enfeignes & marques ,. m^is de donner la con- 
noiffance de tant & de differences perlbnnes 
non jamais veues nj copnue> , cela eftinypo- 
ffible autrement que par magie ou par quelr 
que autre art reprpuve. Et voila pour le fait 
de la prcuve pw s&Roijis. En. feeond lieu , 
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faitc fommaire apprife, c'eft & dire, conclufion 
tiree lur la reffcmblancc du prevenu avec les 
Sceurs de Martin Guerre , fut rapportee , 
comme auffi par plufieurs tdmoins oui's dans les 
recherches d'office que les oeuft n'etoient pas 
cntr'eux plus femblables : En troifieme lieu 
ladite de Rols i qui fi vigoureufement pour- 
fiuvoit ledit prevenu qua&d elle lui fut coa- 
frontee , or il Ten vouiut croire a fon ferment, 
fe foCtmettanti miHe marts crueller , fi ellc 
juroitqu'il ne fut point Martin Guerre fon 
Mari, rfofa jamais jurer, mais difoit afflez cruc- 
ment qu'elle ne vouloit jurer ni Ten croire 
auffi : £n quoi certes il fembloit paroitre que 
ladite de Rols agit comme y &ant contrainte, 
ufantde fraude & de caiomnie. 

Quatrfcmcment, durant troisou quaere an- 
nees que le prevenu & ladite de Rols furenr 
enfemble , elle ne s'eri etoit jamais plainte , 
mais au contraire quand quelqu'un difoit que 
le prifbnnier n'etoit point fon Mari , elle le 
dementoit en termes fort choquans , affeurant 
que e'etoit Martin Guerre fon Mari , ou quel- 
que Diabie en fa peau , & qu'elle Tavoit bien 
connu , & que fi quelqiAm etoit deformais fi 
fol de dire le contraire , elle le fairoit mourir ; 
Sc plaignant en outre a plufieurs de ce que le- 
dit Pierre Guerre & fa lemme, Mere de ladite 
de Rols , la votiloient forcer a accufer ledit 
prifbnnier*, 8c dire que cc n'etoit point foo 
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TVfari , jufqu'a la menacer de la iirer hors de 
la maifon fi eile ne le difoit. 

Cinquiemement, le prevenu ayant ete pour 
autres faits conftitue prilbnnier par autorite 
du Senechal de Touloufe , & a la Requete 
du Cadet Jean d'Efcornebeuf , le m£me Pier=- 
re Guerre pouffant fous main Faffaire pour 
detruire & abimer ledit Martin fon Neveu , 
on lui avantja ce fait aiiffi : dont ladite de Rols 
fe plaignoit inceffamment contre iefclits Pier- 
re Guerre & (a femme , qui la tourmentoient 
pour acculer ledit prevenu ion pretendu 
Mari , deliberes de le feiretnourir par Juftice, 
oupourle moinsde le faire condamner aux 
Galeres. Et iors qu il fiat forti de prifbn en 
vertu de Pappointement des contraires , donne 
par ledit Senechal , etant de retour a Artigat, 
ladite de Rols le re^ut & le careffa comme Ion 
Mari , lui donna une chemife blanche , lui la- 
va les pieds , & apres coucherent enfemble. 

Le lendemain pourtant a la pointe du jour 
ledit Pierre Guerre comme Procureur de la- 
dite de Rols accompagne de les beaux Fils 
tous armes , le fit conltituer prilbnnier dere- 
chef,quoi que pour lors il ne pouvoit avoir de 
nouvelles charges contre lui , puis que la de 
- Rols n'avoit encore pas donne fa procuration 
audit Pierre Guerre pour le prendre;car la pro- 
curation ne fut dreflee &fignee cejour que 
vers le foir apres VSpres , comme Pierre 
Tom. I. X Guer- 
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Guerre & depuis lui meme confeffe. Ce qui 
vraifemblablement ne procedoit point de la 
franche voionte de ladite de Rols pour tes rai- 
fons que deflus , veu m£me que le foir pre- 
cedant elle Tavoit fi bienaccueilli, &qu'ni- 
continent apr£s qu'il fut repris , elle lui en- 
voy* de Targent pour vivre , & (es habits. 

La Cour avoit grande raifon d'entrer dans 
ce fentiirtent , f^avoir que ce flit le veritable 
Martin Guerre , non feuiement pour ce que 
cette croyance favorifoit les enfans qui en 
itoient provenus & lacauft du prevenu , fui- 
vant laquelle opinion cpmme la plus equita- 
ble , il fembloit que les conje&urcs & argu- 
mens deduits au contrairc ne fuffent rien ou 
bienpeu de chofe. Car quant au premier, 
toucnant le nombre des temoins , la reponfe 
<Stoit claire parce que nous avons dit ci-det 
fus , qu'aux temoins depofans en faveur du 
prifonnier , bien qu'ils ne fuffent pas en fi 

grand nombre , neantmoins on leur devoit 
onner plus de foi : tant parce qu'ils depo- 
foicnt des chofes plus vraifemblables , que 
parce qu'ils affirmoient & depofoient en fe- 
veur du mariage , des enfans & du prevenu. 
Qiiant a Corbon Barrau , oncle dudit du 
Thil & autres t&noins qui particularifoient 
de fi pris les faits contre ledit prifonnier , ils 
avoient ct^ vivement & valablement repro- 
ches, & les objets trouvds bons , & bien 
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prouves. Le dire du Soldat ny faifoit rien 
aufii , car il navoit point ete oui juridi- 
quement , mais c'etoient d'autres perfbnnes 
qui depofoient le lui avoir oui dire. Pour ce 
qui eft de la longueur & groffeur differente 
entre Guerre & du Thil , Fon repondoit que 
bien que le prevenu lors qull iortit du pays,, 
parut plus haut & plus long , toutefois de- 
puis ce terns par le cours des annees, ilpou- 
voit avoir groffi & s^etre renforce des jambes. 

Moins pouvoit£- on alleguer la difference, 
& le peu de reffemblance entre ledit prevenu 
& Sanxi Guerre fils de Martin , car outre que 
tels jugemens fondes fiir la reffemblance , 
comme nous avons deja dit , ne lont pas fort 
affeures,ily avoit au contraire une plus grande 
probability de la reffemblance du pritonnier 
avec les Iceurs de Martin Guerre > & plus 
plaufibie parce que la reffemblance fe trouve 
avec plus grand nombre des perfbnnes , & 
telles qu'clles font de pareil &ge , ou peu s'en 
feut que celui a qui on en fait la comparaifbn. 
dT Alleguer que ledit prifonnier ne f$ait parler . 
la langue des Bafques , la verite du fait appor- 
te la reponfe , parce qu'il refulte par les re- 
cherches,queMartinGuerre fut tranfporte des 
l^ge de deux ans , de fa patrie , ainfi ce tfeft 
pas grand merveille s'il en ignore la langue. 

II ne faifoit rien auffi dereprocher que le- 
dit du Thil avoit ete des fa jeuneffe diffolu , 
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& de mauvaife vie , car il ne paroiffoit pcSflt 
que le priionnier fut celui - la , mais bien 
Martin Guerre. 

De Fautre cote il ne fembloit pas fort mal 
aife de repondre aux raiibns deduites par le 
prevenu ; car de dire premierement qu'il fa- 
loit donner plus de foi aux temoins qui depo- 
ibient en faveur du prifonnier , par ce quils 
affirmoient , cette raifon , ne pouvoitetre ac- 
commode a ce fait , puis que les autres te- 
moins , ou la plus part d'entr'eux affeuroient, 
fermement , que le prevenu etoit Arnaud du 
Thil; joint que ia negation qu'ils faifoient que 
le priionnier n'etoit point Martin Guerre , ve- 
noit aifement en preuve , d'autant qu'ils le 
reftreignoient fi bien aux lieux , aux terns , & 
aux perfonnes , qu'on le trouvoit hors des ter- 
ines de cette regie ordinaire que deux temoins 
qui ajfirment font plus crajables que mille qui 
nient. Et pour un fecond , qui elt le principal 
point en ce fait : les temoins qui affeuroient 
fiobftinement au commencement que le pre- 
venu etoit Martin Guerre , depuis reconnu- 
rent leur erreur , & s'en departirent , comme 
nous allons tantot dire. 

Quant aux marques & cicatrices empreintes 
aux yeux , front , mains , & ongle9 dudit du 
Thil prifonnier , & deja reconnues au corps 
de Martin Guerre, Ton repondoit qu'une par- 
tie de ces fignes comme des vermes des mains. 
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goutte$ de fang a 1'ceil & enforcement de 
Tongle, n'&oientprouvees chacuneque par 
Wi temoin , & par ainfi c'ctoient des temoins 
fingulicrs qui ne faifbient point de preuve en- 
core qu'ils fuflent mille depofant chacun dc 
fon fait. Pour les aucres marques comme des 
foubre dents 6c femblables , ce n'etoit pas 
chofe nouvelie , que deux perfonnes fe rap- 
portaffent, nop feulement des traits &desli- 
neamens du viiage , mais encore de quelques 
fignes particuliers du corps. De dire auffi que 
par les recherches etoit rappprte, que le bruit 
cpuroit ap lieu d*Artigat,que Pierre Guerre & 
fes gendres contraignoient ladite de Rols de 
feire la pourfuite , il etoit repondu que la 
preuve par om dire tf etoit pas re^ue , finon 
en certains cas qui ne fe pouvoint accomo- 
der en ce lui-ci. 

Auffi ne fe pouvoit on formellement fonder 
for la connoiffance que le prilbnnier avoit de 
tous ceux qu'il rencontra la premiere fois : 
car outre la magie , de laquelle il etoit fort 
foup<jonn£ > depuislors qullaete entierement 
convaincu & condamne , il a confeffe que 
queiqu uns lui avoient donne certaines intelli- 
gences & inftrudions. Moins fe peut on aider 
de la refTemblance des foeurs dudit Martin 
avec iedit prilbnnier, parce que , comme (bu- 
vent il a etc dit , le jugement par reflemblan- 
ce tfeft pas affeure , de quoi Ton pourroit ci- 
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ter piufieurs exemples , dont nous en feront 

mention ailleurs. 

II etoit aife aufli de repondre a ce que la- 
dite de Rols confroritee au prevenu refufoit 
de jurer , car cela ne pouvoit rien changer de 
la verite, meme eri matieres criminelles ofc 
ia preuve par ferment n'eft pas legitime; Joint 
qu'il y a des per&nnes qui font fi fcrupuleuiei 
qu'elles rfoferoient jurer quand bien ce feroit 
pour des chofes evidentes & tres- veritable;. 
Et par ce moyen etoit repondu a ce que pen- 
riant iefdits trois ans , ladite de Rots ne s'en 
etoit plainte > mais defendoit obftinement con- 
tre ceux qui difoient le contraire , que du 
Thil &oit Martin Guerre fon Mari : qui plus 
eft lui etant en prevention.de m&ne fait de- 
vant le Senechai deTouloufe eilefalloitvoir 
louvent , lui donnoit fecoursd'argent & des 
autres chofes neceflaires , demeurant comme 
il eft a prefiimer toujours dans ia m£me erreur. 

Sur le conflid de tant & de diverfes raifons, 
repugnance des conjeftures & des preuves, 
chacun peut juger que la Cour de Parlement 
etoit en tres-grande perpiexite , mais Dieu 
bon & tout puiffant , qui feconde toujours la 
Juftice,ne voulant pas qu'unfi prodigieux fait 
demeurat cache & impuni,puifque fur le point 
qu'on vouloit juger le Proces , il fit comme par 
miracle paroitre le vrai Martin Guerre ; le- 
quel arrive des Elpagnes , ayant une jambe de 
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bois , coinme un an auparavant , le Soldat 
avoit divulguc , ainfi que nous avons infinue, 
prefente Requfite narrative de toute Tiinpo- 
Iture , liippUant d'dtre oiii. Ce que la Cour 
ordonna , tenant fon arrets clos chez le Garde 
du Palais , & que m£me il feroit confronte 
audit duThil prifonnier a Pierre Guerre, Ber- 
trande de Rols , aux fours dudit Martin , & 
a certains autres temoins , qui etoient ies prin- 
cipaux de ceux qui avoient fi pertinement af- 
ieure que le prifonnier etoit le veritable Mar- 
tin Guerre.* II fat oiii , configna & donna des 
enfeignes fur les m£mes Interrogatoires , 
qu'on avoit faites audit prifonnier ; non pas 
toutefois fi certaines, fi propres, ni en tel 
nombre qu'avoitfait ledit prevenu. Apres il 
fat confronte audit du Thii prifonnier , qui fe 
monftra plus obftind que jamais appellant le- 
dit Martin nouveau venu , affronteur , me- 
diant , bellitre , fe foumettant en outre a 
6tre pendu s'il ne juftifioit que ce nouveau 
veuu avoit ete achete a deniers contans & 
mftruit par Pierre Guerre , non pas totnrefois 
fi bien qull ne le confondit , & fit voir plus 
clair que le jour , la fuppofition ; Et fur ceia 
il commen^a a Finterroger de plufieurs cho- 
fes paflees en la maifon dudit Martin Guerre, 
a quoi certes ce nouveau venu ne fatisfaifoit 
pas fi bien que le prifonnier avoit fait & fiaifoit 
encore. 
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Ce que voyant ies Commiffaires ils s'avife- 
rent de demander a pan & en fecret au nou- 
veau venu quelques chofes des plus cachees , 
fur lefquelles ni Tun ni Fautre n'avoit pas en- 
core ete interroge , ni de chofe qui en appro- 
cMt , ce qui fut fait , & par lui veritabiemejit 
repondu ainfi que depuis Foot le vcrifia. 

L'ayant fait enluite retirer, ils firent venir le 
prifbnnier auquei ils firent les memes deman- 
des , & jufqu'au nombre de dix ou douze in- 
terrogations , qui repondit en tout comme 
Fautre. Ce qui certes furprit au dernier point 
la compagnie , qui crut que le prifbnnier etoit 
Magicien , dequQi il etoit deja diffame dans 
les lieux d' Artigat , du Pin , de Sagias & au- 
tres circonvoifins. 

La Cour pour mieux sWeurer,ordonna que 
les principaux temoins qui avoient affirme le 
prifbnnier etre Martin Guerre viendroient en 
pcrfbnne & uieme les quatre fceurs & beau- 
freres dudit Martin , enfemble FOncle , Fw- 
res & certains Parens dudit du Thil pour lqur 
etre refpe&ivement & enfemble exhibes , & 
pour laifler la liberte de choifir celui des deux 
qu'ils reconnoitroient 6tre veritablement 
Martin Guerre. Tous lefdits temoins vinrent , 
exceptes les Freres dudit du Thil , lefquels 
par menaces de peines , & lettres de comman- 
detaens ne peurent 6tre forces a venir ddpo- 
fer contreleur Frere. 
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La Soeur ainee arrivala premiere , laquelle 
apres avoir quelque peu contemple le nou- 
veau venu , ie reconnut pour fon firere , & 
en pieurant le vint embraffer difant aux Com- 
miiiaires. Votci mon frere /Martin Guerre . ? je 
fonfcjfe franchement terrenr quqnel ce traitrc 
abominable y monftrant ledit du Thil lapre- 
fent, par favjfes enfeignes m avoit & mes autre s 
foenrf , meme torn le peuple dfjirtigat , mis & 
longncment entretenn. Surquoi ledit nou veau 
venu (emit auffiapleurer Apres , les autres 
ioeurs le reconnurent de meme , & pour cou- 
per court tous les autres temoins auffi , qui 
auparavant avoient fi fcrmement ibutenu le 
prilbnnier etre Martin Guerre. 

L'on fit enfaite venir ladite dc Rols laqueilq 
cPabord apres avoir jette les yeux far ledit nou- 
veau venu toute eploree & framblante ■, com- 
me la feiiille agitde des vents ayant la face 
toute baignee de larmes , accourut Fambrak 
fer , lui demandant pardon de la faute que par 
imprudence & farmonteedesfedu£tions,im* 
poftures & fourberies dudit dyi Thtt , ells 
avoit commife , acculant les fey rs dudit Mar-? 
tin far tous les autres , qui avoient trop faci- 
lement cru & atfeure que le prilbnnier etoit; 
Martin Guerre leur frere ; joint Pincroyablq 
envie qu'elle avoit de recouvrer fan Mari , 
chofesqui lui avoient perfaade trop facile-i 
inent que le prilbnnier Fetoit. M&»e$ qu'U 
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donnoit plufieurs preuves tres-prive'es & trcs- 
particuliercs : mais deflors quelle Comtnen^a 
a s'appercevoir dc la fraude , die fouhaita 
cent mille fois la mort, & fe la feroit procuree. 
fi la crainte de Dieu ne Feut retenue , confi- 
derant que ce traitre lui avoitderobe fonhon- 
neur. Ellele mit incontinent en Juftice &ie 
pouriuivit fi vivement , que par Sentence du 
Juge de Rieux , il fut condamn^ a perdre la 
tete & a 6tre mis en quatre quartiers , & non 
pas contente apres l'appel par lui interjette au 
Parlement de Touloufe,elie prefenta Requi- 
te a ladite Cow a ce qu'il lui fut permis d'y 
venir, car elle demeuroit encor par appel 
arretee , pour remonftrer l'outrage qui lui 
avoit dte fait , & pour pourfuivre ce fcelerat 
qui Favoit deshonoree par lbn impofture. 

Sur qUoi il ne fera pas hors de propos de 
reciter qu'elie fut la contenance du nouveau 
venu, lequel ayant pieure au confrontement 
& rencontre de fes feurs, toutefois aux grands 
pleurs & gemiffemens extremes de ladite de 
Rols i il ne monftra point un feul figne de 
doulcur & de trifteffe , mais au contraire 
d'une auftere & farouche contenance en ne 
daignant prefque la regarder , il lui dit : Laif- 
fez. a part ces pleurs , defquels je ne puisni ne 
me dots emouvoir , & ne vous excufez* fas en mes 
Sceurs + ni en mon Oncle : car il rij a Pere , Mere , 
Oncle , Sueur* , ni Frtres qui doiyent micux can- 
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poitrt leurs fits , neveuou frere , que la femme 
doit connoifre le Mart ; & du defaftre qui eft 
furvehu a notre Maifon nulna le tort que vohs. 
Sur quoi les Commiffaires tacherent d'excu- 
fer ladite de Rols , mais en cette premiere ren- 
contre ils ne peurent jamais amollir Ion caeur, 
ni luifaire changer de contenance & de vifa- 
ge renfroigne. Ainfi Firapofture dudit du Thii 
etant entierement decouverte & le nouveau 
venu etant re§u uniquement de tous, &re- 
connu pour Martin Guerre , & le proces par 
ce moyen du tout ipftruit , pour £tre jugd 
definitivement, & lp meme veu, la Cour avec 
grand &meure deliberation Pronon§a Tarrdt 
iqui s'enfuit. * 

arret 

V Eft le Proces fait par le Juge de Rieux a 
Arnaud du Thil dit Panfettc , fe difant 
Martin Guerre prifonnier en la Conciergerie, ap- 
pellant dudit Juge , &c Dit a etc que la Cour a 
mit & met C appellation dudit du Thil, (tee 
dont a etc appelle a neant. Et pourpunition & 
reparation de Cimpofture , faujfite ' , fupp option de 
nom & Perfonne , adulter e , rapt , facrilege , 
plaige y larrecin & autres cas par ledit du Thil 
prifonnier commis «, refultans dudit proces. La 
Cour Va condamne a faire amande honnorable au 
Levant de C.EgUfe du lieu £Artigat , & y de-< 
mmder a genoux & en chemife , the & pieds 

nuds , 
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nuds , ayant la hart au col , & tenant en fes 
mains une torchc de cire ardente , far don a 'Die*, 
an Roi , a la Jujlice , auxdits Martin Guerre & 
de Rols maries : Et enfuite , fera Jedit du ThU 
delivrees mains detexecuteur de la haute jujlice, 
qui lui fera f aire les tours par les rues & carre- 
fours aocoutumes dudit Artigat :Etfemmenera 
la hart au col devant la maifon dudit Martin 
four j etre pendu & etr angle en une petence qui 
cesfins j fera dreffee , & apres fbn corps bride- 
Etpour certaines caufes & confederations touch*** 
la Cour , e lie a adjuge & adjuge res biens du* 
dit du Thil a la file procreee de fes ceuvres & 
de I adit e de Rols fouspretexte de manage , par 
lui fauffement pretend u,fuppofant le horn & U 
perfonne dudit Martin Guerre , & parce mojen 
flee ev ant I adit e de Rols , difiraits les frais de 
juftice. Et en outre a mis & met hors de pro- 
be's & inftance lefdits Martin Guerre & Bcrtran- 
jle de Rols , enfemble (edit Pierre Guerre oncle 
dudit Martin : & a renvoye icelui du Thil audit 
Juge de Rieux pour faire mettre ceprefent arret 
ji execution felon fa forme & teneur* 

Prononce judicielement le l£. jour de 
Septembre lf6o* 

Depuis pour executer ledit Arr6t , du Thil 
#infi condamne fat ramene dc la CQnciergerie 
,au lieu d" Artigat ou Tex&ution fe devoit fai- 
re, & liil fut oui par lc fufdit Juge de Rieux. 

DC- 
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Devant lequelle 16. Septembre enfuivant 
confefla bien au long fon impudent & teme- 
raire forfait , neantmoins declafa que ce qui 
lui avoit donne la premiere occafion de pro- 
jetter fon effrontec &monftrueufe emreprife, 
avoit ete que fept ou huit ans .auparavant , 
etant de retour du camp de Picardie*, quel- 
qu'uns , entre lefquels il nommoit principale-* 
ment Dominique Pujol & Pierre Guiihet 
hote du lieu de Mane le prinrent pour Mar- 
tin Guerre : duquel pourtant ils avoient ete 
familiers & intimes amis* 

Qijoi voyant & confiderant que puis que 
les plus prives & particuliers amis dudit Guer- 
re etoient trompes en lui , il en pourroit bien 
avec quelque aide decevoir & circonvenir 
beaucoup d'autres , il s'avifa de joiier laTra- 
gedie ci-defius fuppjpfee- 

Et pour y parvenir plus facilement , il s'a- 
vifo de s'enquerir & de s'informer le plus 
adroitement qu'il pourroit avec ledit Pujol , 
Quillet & autres amis familiers voifins, de 
Tetat dudit Martin Guerre , de fes pere , fem- 
me , fceijr, pncle & autres parens , enfemble 
de ce que ledit Martin avoit accoutume de 
dire & faire avant que de s'en aller.Ce qu'il re- 
tenoir avec grande application & plus encore, 
quand ladite Bertrande de Rols Feut re^u pour 
Martin Guerre fon Mari , de qui apres , en 
converfant avec ellejour & nuit,tt lui fat 

plus 
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plus aife (Ten apprendrc d'avantage &de*con- 
firmer mieuxce que les autres lui en avoient 
dit , niant toujours etrc negromancien 
& avoir ufe d'aucuns charmes & enchan- 
temens ou d'aucune eipece de Magie. Mais 
bien , il avoiia d'avoir etc fort mauvais game- 
ment , d'avoir commis piufieurs larcins &tf- 
croqueries ; apres quoi il declara les denes 
adifs & paffifs , inftitua fon heritiere fa fille 
Bertrande , lui donna des tuteurs & nomma 
des exdeuteurs de fon Teftament : Et enfin 
il fut pendu a Artigat devant la mailbn de 
Martin Guerre avec fignes de repentence & 
de deteftation de ion fait , criant toujours a 
Dicu mifericorde , fon corps pendu fut brute 
apr&. 
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